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CD,  compte-rendu  critique.  MUSES  :  Isabelle  Druet  /
Orchestre Victor Hugo Franche Comté. Jean François Verdier
(1 cd Klarthe 2015). Alma Mahler (1879-1964) vit et compose
toujours  à  l’ombre  de  son  premier  époux  Gustav  Mahler,
l’inventeur de la Symphonie du XXè ; créatrice de ce fait
frustrée, en épouse conforme tenue muselée, Alma fut néanmoins
une « muse », une égérie au fort pouvoir stimulateur que son
mari ne pouvait écarter, chacune de ses 9 Symphonies sont
imprégnées de la figure et de la présence de sa chère Alma… Le
timbre « viril », moelleux et cuivré de la mezzo Isabelle
Druet, que l’on a connue en terres lyriques baroques (VOIR
notre reportage vidéo Tancrède de Campra par Isabelle Druet,
sublime incarnation de mai 2014 à Versailles), affirme ici
dans ce programme d’une forte et belle cohérence poétique, une
sensibilité intérieure, allusive et même ciselée à l’écoute de
toutes les images souterraines que véhiculent les poèmes /
lieder mis en musique par Alma Mahler.
Les Quatre poèmes recréés au début du programme témoignent de
la force expressive et dramatique d’une grande compositrice,
laquelle  après  son  mariage  avec  Mahler  en  1902,  reprend
néanmoins  la  plume  après  que  Freud  à  Vienne  lors  d’une
entrevue  avec  Gustav,  en  1910,  explique  au  mari  trop
autoritaire  et  exclusif,  les  bénéfices  d’assouplir  le
traitement qu’il inflige à son épouse. Ainsi les poèmes joués
sur  le  disque,  confirme  qu’Alma  déborde  d’une  riche
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inspiration, plus proche de son ancien professeur Zemlinsky
que des constructions symphoniques et expressionnistes de son
mari trop étouffant.

 

 

 

  

 

Alma  Mahler,  Debussy,
Zemlinsky…
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Jean-François  Verdier  et
Isabelle  Druet  disent  le
mystère féminin
 

 

 
 

De  l’interprète  féminine  à  l’écriture  de  sa  «  consœur  »
musicienne, s’écoule un miel à la fois allusif et capiteux qui
dit autant l’extase que le poison d’une passion maudite. Pour
orchestre,  les  4  sublimes  textes  poétiques  et  orchestraux
d’après les vers de Richard Dehmel (celui-là même qui inspire
à  Schoenberg  sa  Nuit  Transfigurée),  Bierbaum,  et  Rilke
imposent le goût et le tempérament d’une Alma, fine lectrice
des textes les plus inspirés sur le sujet du drame intime :
vision  nocturne  d’une  ville  embrumée  (1),  nuit  encore,
profonde  et  mortifère,  étrange  et  silencieuse  (2),  extase
sylvestre (3), étreinte et silence amoureux (4)… La voix de la
mezzo habitée, subtile ambassadrice des tensions implicites
(2)  instille  dans  cette  tétralogie  poétique,  couleurs  et
éclats qui valent pépites au sein d’une série de tableaux
émotionnels, à la fois tragiques, enchantés, où le mystère
pèse aussi à chaque vers. L’Orchestre Victor-Hugo porte bien
son nom, qui cultive comme le double enivré de la chanteuse,
un caractère d’envoûtement secret. Toujours enclin au rêve et
au songe, dans l’implicite et l’ineffable, jamais explicite,
mais d’une exceptionnelle activité expressive. La fusion entre
instruments et voix est idéale, d’autant plus équilibrée et
dialoguée que le prise de son est parfaite.

Forêt inquiétante et consolatrice à la fois, femme mystérieuse
et atmosphère imprécise entre rêve ou cauchemars, l’énigme est



aussi au cœur du Pelléas et Mélisande de Debussy, dont les
musiciens franc-comtois abordent la Symphonie d’après l’opéra
créé en avril 1902. C’est l’année où Alma épouse d’ailleurs
Gustav : ainsi est scellée la cohérence du programme qui met
en résonance des oeuvres apparemment déconnectées. Dans cette
synthèse de Pelléas de plus de 20 mn, -conçue par Marius
Constant-, le chef fondateur du collectif orchestral, Jean-
François  Verdier  dévoile  une  superbe  écoute  intérieure  là
encore  à  toutes  les  significations  du  texte  musical  :
expression  de  la  psyché  qui  affleure  et  se  dérobe  en
permanence, le flux instrumental glisse et ondule comme une
soie  insaisissable  mais  portée  par  une  activité  psychique
irrésistible à l’élan irrépressible… Intégrée dans la logique
du programme Alma Malher / Debussy / Zemlinsky et mise en
regard du drame intime des époux Mahler, la Symphonie Pelléas
semble traduire les épisodes de la tragédie domestique qui se
joue alors entre eux et dès leur noces en 1902 : inéluctable
implosion qui débouche ensuite sur le remariage d’Alma avec
celui qui est devenu sont amant, l’architecte (et très beau)
Walter Gropius.
D’une délicatesse d’intonation, jouant sur la multitude des
plans  sonores,  trouvant  cependant  ce  liant  organique  qui
permet la réalisation du cycle dans sa continuité, le geste de
Jean-François Verdier exprime parfaitement le drame souterrain
d’une partition océan, au verbe progressif et ininterrompu. La
clarté des plans, le contrôle des timbres, leur lisibilité, la
transparence  de  la  pâte  orchestrale,  la  conception
architecturée  et  coulante  affirment  l’excellent  niveau  de
l’Orchestre fondé il y a 6 années, en 2010. Doué d’une écoute
intérieure  (le  sceau  de  l’interprétation  défendue  dans  ce
programme), capable de résonances millimétrées, faisant surgir
la matière de l’ombre et ce tissu sonore spécifique proche du
mystère, chef et orchestre captivent d’un bout à l’autre de ce
formidable condensé/synthèse de l’opéra de Debussy.

En  conclusion  et  propre  aussi  à  l’année  1902,  comme  la
conception du Pelléas Debussyste, les interprètes ont choisi



les  6  poèmes  /  Lieder  de  Zemlinsky  d’après  Maeterlinck  :
l’opus  13  enrichit  encore  la  figure  de  la  femme  chez
Maeterlinck,  toujours  parfaitement  imprécise,  éternellement
insaisissable, d’une complexité contradictoire et troublante…
comme  la  Mélisande  de  Pelléas.  Le  velours  de  la  mezzo
d’Isabelle Druet éclaire chaque épisode d’une couleur humaine
que les textes d’inspiration médiévale et symboliste tendent à
diluer.  En  brumes  esquissées  mais  densément  expressives,
chacun des sujets évoqués confirme la puissante activité d’une
féminité toujours complexe, dont la diversité des visages,
attentes,  désirs,  obsessions,  réitérations  dit  la  nature
inexprimable. Dans sa version pour piano et voix, le cycle
éclaire  la  formidable  invention  du  compositeur  viennois,
proche de Schoenberg et de Mahler, mais plus perméable qu’eux,
à l’héritage de Brahms, Schumann, Schubert. Le raffinement des
constructions  harmoniques,  la  puissance  de  l’écriture
évidemment  imposent  le  génie  de  Zemlinsky,  génie  des
atmosphères enivrées, envoûtantes. Une manière scintillante et
diaprée qui répond idéalement aux images sophistiquées d’un
Maeterlinck, pénétrée par la figure de l’idéal féminin, aussi
incompréhensible que fascinante.
Comme dans son drame Pelléas, la femme est une énigme que sa
poésie  et  que  le  musique  de  Zemlinsky  expriment  avec  une
exceptionnelle acuité ; la brillance et la sensibilité de la
diseuse Druet se manifestent clairement et dans la finesse des
couleurs,  comme  dans  la  maîtrise  de  l’allemand.  Suavité
mystérieuse, langueur extatique, nostalgie empoisonnée… toutes
les nuances de la passion et du désir féminin sont incarnées
par  une  cantatrice  maîtresse  de  ses  moyens,  douée  d’une
irrésistible plasticité vocale. D’autant que le piano de Anne
Le Bozec s’accorde à ce travail de précision où la couleur
intérieure triomphe toujours. Superbe programme, interprètes
inspirés  à  l’intonation  juste  et  allusive.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  septembre  2016.

 



 

 

CD, compte-rendu critique. MUSES : Alma Mahler,
Zemlinsky  (*)  :  lieder.  Debussy  :  Symphonie
Pelléas et Mélisande (Marius Constant). Isabelle
Druet, mezzo. Orchestre Victor Hugo franche Comté.
Jean François Verdier, direction. Anne Le Bozec,

piano (*). 1 cd Klarthe (KLA 026), enregistré en juillet 2015
à Besançon. CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2016.
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Entretien  avec  Jean-François  Verdier,  directeur  musical  de
l’Orchestre Victor Hugo, à l’occasion de la parution du disque
«  MUSES  »,  réalisé  chez  Klarthe  records,  avec  la  mezzo
Isabelle Druet.

Parlez-nous de votre travail spécifique sur la Suite Pelléas ?
Quels ont été les défis techniques et esthétiques ? En quoi
cette page permet-elle de mettre en avant les qualités de
votre orchestre ?

Jean François Verdier : La musique de Debussy est l’une des
plus raffinées qui soient, les couleurs sont innombrables.
Pelléas  porte  de  plus,  une  charge  émotionnelle  à  la  fois
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charnelle et irréelle. Sous-tendre l’action par la musique
seule, sans le texte et la présence des chanteurs, est le plus
grand  défi,  mais  -comme  dans  Wagner-  la  musique  exprime
tellement  que  c’est  une  gageure  accessible.  L’orchestre  a
acquis un niveau d’écoute et une cohésion tout à fait adéquats
pour cette aventure.

D’après quels critères avez-vous sélectionné les pièces du cd
MUSES ?

Le  programme  m’est  apparu  tel  quel,  très  vite.  Alma  et
Zemlinsky, Zemlinsky et Maeterlink, Alma et Mélisande… les
amours difficiles, les rêves contrariés, le besoin de quitter
le  réalisme,  la  femme  idéalisée,  qui  inspire  mais  qui
s’échappe…

Comment définiriez-vous la voix et le chant d’Isabelle Druet ?
Comment s’est déroulée la session d’enregistrement avec elle ?
Quels sont les défis pour votre orchestre  s’agissant d’un
enregistrement avec une chanteuse ?

Nous nous connaissons déjà bien, nous avons fait concerts et
opéras ensemble. Isabelle est une interprète, une amoureuse
des textes, son chant en découle, sa diction est toujours très
soignée, dans un souci de clarté mais surtout de récit. J’ai
l’impression de chercher la même chose avec l’orchestre. Lors
de l’enregistrement, tout le monde était très présent, très
conscient  de  la  valeur  de  ce  que  nous  construisions  tous
ensemble, notamment pour faire enfin reconnaître ces lieder
d’Alma  Mahler,  et  pour  cette  incroyable  orchestration  de
Zemlinsky.

Muses est votre 2ème disque avec le label Klarthe. Comment
expliquez-vous cette fidélité ? Que vous apporte l’éditeur
dans chacune de vos réalisations ?

Et c’est loin d’être le dernier! Klarthe est un jeune label
très dynamique, les responsables sont de vrais musiciens eux-
mêmes, et ce sont aussi des amis. Nous partageons cette envie



de créer et de se lancer dans des aventures, bien accompagnés.

Propos recueillis fin septembre 2016

  

 

 

VOIR le teaser vidéo du cd MUSES, CLIC de classiquenews
d’octobre 2016

Programme détaillé du disque Muses, édité par Klarthe

Alma Mahler / Lieder
orchestrés par David et Colin Matthews

Claude Debussy / Pelléas et Mélisande Symphonie
réalisation Marius Constant

Alexander von Zemlinsky / Six mélodies op. 13 sur des poésies
de Maurice Maeterlinck

pour mezzo-soprano et piano

Alexander von Zemlinsky / Six mélodies op. 13 sur des poésies
de Maurice Maeterlinck

pour mezzo-soprano et orchestre (orchestrées par Gösta
Neuwirth)

premier enregistrement mondial

Isabelle Druet, mezzo-soprano
Anne Le Bozec, piano

Orchestre Victor Hugo
Jean-François Verdier, direction
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LONDRES, ROH : Sonya Yoncheva
chante Norma (12-26 septembre
2016)
LONDRES, ROH. Norma de Bellini :
12-26  septembre  2016.  Sonya
Yoncheva  chante  Norma.  Elle  a
triomphé  dans  La  Traviata  de
Verdi  à  l’Opéra  Bastille
(applaudie vécue en juin dernier,
affirmant  par  son  onctueuse
féminité, l’une des Violettas les
plus  raffinées  et  convaincantes
qui  soient,  avec  sa  consœur
albanaise  Ermolena  Jaho,  grande
victorieuse  des  Chorégies
d’Orange 2016), Sonya Yoncheva poursuit sa carrière de haut
vol : après plus récemment une Iris de Mascagni, toute autant
voluptueusement  aboutie  à  Montpellier,  voici  à  Londres,
sa Norma de Bellini (1831), un rôle qui en plus de la beauté
de son timbre de miel, devrait aussi confirmer son belcanto,
avec  phrasés  et  vocalises  à  l’envi…  Le  Royal  Opera  House
présente ainsi sa nouvelle production de Norma, prêtresse à la
lune et fille du druide Oroveso, mariée secrètement au Consul
romain  Pollione  mais  honteusement  trahie  par  lui,  alors
qu’elle a eu deux fils du romain. Mais l’homme est faible et
lui préfère à présent une jeunette plus adorable (Adalgisa,
elle aussi prêtresse gauloise).
La tendresse du rôle, son caractère noble et énigmatique, sa
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moralité aussi font du personnage de Norma, sublime vertueuse,
l’un des plus complexes et admirables du répertoire romantique
italien. Bellini et son librettiste Romani excellent aussi à
peindre l’amitié entre les deux femmes, toutes deux liées à
Pollione, mais inspirées par un idéal de loyauté des plus
respectables. Adalgisa jure d’infléchir le coeur de Pollione
pour qu’il revienne auprès de Norma et ses deux garçons (duo
magique Norma / Adalgisa : « Si, fino all’ore », acte II).
Ainsi c’est dans la mort et les flammes, que Norma et Pollione
se  retrouvent  unis  pour  l’éternité.  Sur  les  traces  de  la
créatrice de Norma, Giuditta Pasta, Sonya Yoncheva s’apprête à
endosser l’un des rôles qui pourraient bien davantage affirmer
sa grande suprématie vocale comme sa grâce dramatique. Avec
Anna Netrebko son aînée, une diva d’une irrésistible vérité,
doublée d’une hyperféminité particulièrement troublante. Aux
côtés de Sonya Yoncheva, le ténor superstar maltais Joseph
Calleja, au timbre délicat et au style raffiné, devrait lui
aussi  convaincre  dans  le  rôle  du  romain  d’abord  traître
honteux, puis touché par la noblesse de Norma, loyal à son
premier amour et prêt à mourir avec elle… Nouvelle production
londonienne incontournable. LIRE notre présentation de Norma
par Sonya Yoncheva
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Marguerite,  l’antidiva,  avec
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Catherine Frot
Télé.  Marguerite  :  l’antidiva,
avec Catherine Frot. Canal+, le
13 septembre 2016, 20h50. Sorti
en  septembre  2015,  le  film
franco-belge a depuis permis à
l’excellente  actrice  dans  le
rôle  titre,  Catherine  Frot  de
recevoir le Prix de la meilleure

actrice lors de la remise des Césars 2016 : une consécration
tout à fait méritée tant son jeu et sa finesse dramatique
restitue au personnage véridique, une sincérité bouleversante.
Si la riche américaine Florence Foster Jenkins se voulait diva
légendaire n’ayant aucun voix et surtout chantant très faux,
sa passion pour la musique et sa loyauté à servir son rêve la
rendent touchante.

Au démarrage du projet cinématographique, c’est en écoutant la
fameuse  bande  enregistrée  de  Florence  Foster  Jenkins
interprétant (massacrant) l’air de la reine de la nuit de La
Flûte  enchantée  de  mozart,  que  le  réalisateur,  Xavier
Giannoli,  saisi  par  l’histoire  de  l’Américaine,  conçut  un
scénario pour une fiction. Naïveté d’une riche américaine à se
représenter comme une diva ; hypocrisie de son entourage qui
ne lui a jamais avoué qu’elle chantait faux… le mélange de
candeur et de mensonge a imposé l’idée d’un excellent drame
pour le grand écran.

Catherine Frot dans le rôle-titre fait ainsi en 2015 un retour
remarqué,  elle  qui  n’avait  pas  incarné  un  personnage
consistant  depuis  la  comédie  Les  Saveurs  du  palais  de
Christian  Vincent  en  2012.  Au  delà  du  jeu  dramatique,
l’actrice française sait exprimer la part de sincérité dans la
démarche pathétique d’une femme qui se rêve diva sans en avoir
les moyens, et qui cynisme abject, est même encouragée par son
entourage à poursuivre dans ce sillon pernicieux. Catherine

https://www.classiquenews.com/marguerite-lantidiva-avec-catherine-frot/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/marguerite-catherine-frot-cesar-2016-film-review-critique-presentation-classiquenews.jpg


Frot avoue avoir été particulièrement touchée par la sincérité
de cette femme dont l’amour de la musique dévoile en vérité,
une âme d’artiste. La comédienne a pris soin de travailler son
chant pour le film afin de révéler ce qu’il y a de beau c’est
à  dire  de  touchant,  à  jouer  et  chanter  faux.  Pour  mieux
comprendre l’époque et restituer l’ambiance sociale propres
aux années 1940, l’actrice a lu de nombreuses biographies des
grandes  divas  de  l’Entre-Deux-Guerres,  une  période  où  les
chanteuses  ont  été  particulièrement  acclamées  voire
divinisées,  telles  Rose  Caron  à  Fanny  Heldy…
Même s’il a été doublée, grâce au concours d’une chanteuse
professionnelle possédant la technique vocale d’une chanteuse
d’opéra, Catherine Frot a travaillé postures et mimiques d’une
cantatrice  aguerrie.  Le  film  regorge  d’extraits  et  de
citations musicales ; les mélomanes retrouvent les pages de
« Casta Diva » de Bellini ; plusieurs airs d’opéras baroques
(Purcell, Vivaldi…), du jazz, des morceaux plus récents signés
Poulenc et Honegger, du dideridgoo australien ou encore de la
musique indienne.
Au même moment que le tournage français, Hollywood s’est aussi
passionné pour l’histoire de Florence l’antidiva américaine et
Xavier  Giannoli  a  appris  qu’un  biopic  hollywoodien  se
concrétisait  alors  dédié  à  Florence  Foster,  fiction
américaine,  intitulé  Florence  Foster  Jenkins,  réalisée  par
Stephen Frears avec Meryl Streep dans le rôle de la cantatrice
et Hugh Grant, dans ce lui de son compagnon, amusé, désabusé,
aimant et complice de ce mensonge entretenu…

Anecdote  :  le  visuel  de  l’affiche  du  film  Marguerite,
s’inspire d’une photo réelle de Florence Foster Jenkins sur
laquelle la pseudo diva américaine apparaissait avec une paire
d’ailes d’ange blanches dans le dos ainsi qu’un diadème de
reine. Ainsi en 2015, à défaut de rentrer au panthéon des
divas de l’opéra, Florence devenue Marguerite s’est imposée au
grand  écran,  passant  d’un  rêve  lyrique  avorté  à  une
incarnation  cinématographique  saisissante.



Dans le film, Catherine Frot a rencontré le comédien Michel
Fau  qui  joue  Atos  Pezzini,  le  professeur  de  chant  de
Marguerite,  personnalité  fantasque  qui  sous  couverte  de
sincérité, entretient la pseudo diva dans le mensonge de sa
vie.
Après  la  fin  du  tournage,  les  deux  acteurs  ont  collaboré
ensemble au théâtre dans la pièce « Fleur ce Cactus » de
Pierre Barillet et Jean-Pierre Grédy, pièce que le comédien
met  en  scène  et  dans  laquelle  l’actrice  tient  le  rôle
principal.

En filigrane, à travers ce biopic qui est surtout un drame
sentimental, le film Marguerite tente d’élucider la part ténue
d’une  personnalité  qui  cherche  à  trouver  le  moyen  de
poursuivre et nourrir son histoire d’amour. Certes les scènes
où la fausse diva massacre les airs célèbres de l’opéra sont
du plus haut comique, mais leur part dérisoire exprime aussi
une vérité qui nous touche.

Marguerite
COMÉDIE DRAMATIQUE –  Franco-belge (2015) –  2h09
Réalisateur : Xavier Giannoli
Avec : Catherine Frot, André Marcon…
Date de sortie : Mer. 16 septembre 2015
Diffusion TV : mardi 13 à 21:00 sur CANAL+

PAVAROTTI  FOREVER,  l’hommage
2016  au  ténorissimo
légendaire
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FRANCE 3. Concert Hommage à Luciano Pavarotti. Ce
soir,  actuellement,  vendredi  9  septembre  2016,
20h55. « LUCIANO PAVAROTTI, LE CONCERT DES ÉTOILES »
: France 3 rend hommage au ténor le plus adulé de
son vivant, Luciano Pavarotti, qui s’est éteint il y
a  10  ans  déjà  (à  l’automne  2007,  à  71  ans),  à

Modène, la ville qui l’avait vu naître le 12 octobre 1935. A
l’instar de Callas ou de Caruso, le timbre unique du ténor
Luciano Pavarotti est reconnaissable entre tous : solaire,
lumineux, étincelant, d’un éclat qui éblouit définitivement.
Hommage  par  plusieurs  chanteurs  lyriques  actuels  dont  les
ténors Andrea Bocelli, Joseph Calleja…

 

 

Programme : airs, duos et trios célèbres de Verdi, Puccini,
Donizetti,  Rossini,  mais  également  Bernstein,  Dalla,  de
Curtis… Soirée spéciale – durée : 2h15mn — Enregistré pendant
la tournée de mai 2016 à la salle des Etoiles de Monte Carlo
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Avec l’Orchestre de l’Opéra de Marseille, sous la direction de
Yvan Cassar. Solistes : Andrea Bocelli, Joseph Calleja, Olga
Peretyatko, Anita Hartig, Jean-François Borras, Julien Behr,
Pumeza Matshikiza, Florian Laconi, Catherine Trottmann…

 

 

 

 EN LIRE +

 

 

CD,  telé,  concerts  :
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actualités  du  chef
d’orchestre Teodor Currentzis
Cd  &  concerts…  Actualités  du  chef  d’orchestre,  Teodor
Currentzis. C’est le trublion de la direction, un tempérament
éruptif, prêt à casser toute tradition pour faire surgir la
vérité perdue de la partition. Né à Athènes en 1972, Teodor
Currentzis, musicien aujourd’hui quadragénaire (44 ans) s’est
formé à Saint-Petersbourg auprès d’Ilya Musin, approfondissant
cette rigueur critique qui lui permet de relire nombre de
partitions avec une énergie expressive désormais emblématique.
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Pour  SONY  classical,  l’actuel
directeur artistique de l’Opéra
de  Perm  (Russie),  vient  de
conclure sa trilogie Mozart / Da
Ponte,avec  la  sortie  imminente
(octobre 2016) du dernier volet,
Don  Giovanni  (initialement

annoncé à l’automne 2015, mais donc repoussé d’une année). Car

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/currentzis-teodor-maestro-furioso-582-594.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/don-giovanni-teodor-currentzis-cd-sony-classical-582-annonce.jpg


le chef est exigeant et n’entend pas publier une version qui
ne soit pas totalement conforme à sa vision. Cosa fan tutte,
Les  Noces  de  Figaro  ont  de  fait  affirmer  une  attention
particulière au rubato, à la motricité rythmique, au relief
des instruments (d’époque, grâce aux instrumentistes de son
ensemble  MusicAeterna).  Le  choix  des  voix  soliste  prête
davantage à critiques (LIRE nos comptes rendus critiques de
Cosi fan tutte, et des Nozze di Figaro de Mozart par Teodor
Currentzis)… Que donnera son Don Giovanni ? Même contestables,
ses  options  pourront  heurter  quelques  oreilles
traditionnelles, mais les trouvailles et la réalisation tout
du moins orchestrale du maestro grec se révélera passionnante…
A suivre, à venir la critique du cd Don Giovanni de Mozart par
Teodor  Currentzis  dans  le  mag  cd  dvd  livres  de
classiquenews.com.  Réponse  le  4  novembre  2016,  jour  de
parution du Don Giovanni par Teodor Currentzis.

 

 

 

CD, opéra : Don Giovanni de Mozart. Fin du
cycle des opéras Mozart / da Ponte par les
musiciens  audacieux  de  Perm  :  l’opéra
représenté en Russie est publié cet hiver chez
Sony classical ; la conclusion de ce cycle
mozartien  affirmera-t-elle  les  limites  et
artifices  d’un  chef  trop  provocateur,  ou

révélera-t-elle les qualités d’une approche critique décapante
et bénéfique ? Réponse dans notre compte rendu critique à
venir sur classiquenews.com. Parution annoncée : début (4)
novembre 2016.
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Télé. ARTE diffuse ce dimanche 11 septembre 2016,
23h30  :  «  Currentzis,  l’enfant  terrible  du
classique », un documentaire passionnant dédié au

travail  du  chef  sur  le  métier  des  opéras  de  Mozart  :
exigeance,  dépassement,  dépoussiérage  en  profondeur…

 
 
 

AGENDA : à Paris, trop rare encore dans les
salles  parisiennes,  Teodor  Currentzis  occupe
l’affiche du TCE, Théâtre des Champs-Élysées à
Paris, pour un concert unique, L’Enlèvement au
Sérail de Mozart / Die Entführung ans dem Serail
(1782), le 13 novembre 2016 (avec Peretyatko, De

Sévigné,  M.  Laurenz,  Di  Pietro…  suite  de  l’aventure
mozartienne  par  Currentzis  et  ses  musiciens  rageurs,
décapants. Cette production mozartienne occupe à l’Opéra de
Zürich,  le  chef  à  la  tête  de  l’Orchestre  sur  instruments
anciens maison, La Scintilla, du 6 novembre au 21 décembre
2016 : 9 représentations à l’Opéra de Zurich.

 
 
 

Vissez le site de l’Opéra de Perm, Russie
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Discographie
 

 

CD. Mozart : Cosi fan tutte (Kassian, Currentzis, 2013).
Décapant, enivré : le Cosi du chef Teodor Currentzis né
grec mais citoyen russe (42 ans). Livré tout chaud des

presse Sony en ce 17 novembre 2014, le Currentzis nouveau
vient de sortir : la suite après des Noces décapantes, de la
trilogie  Mozart  Da  Ponte.  Avant  Don  Giovanni  (à  paraître
automne 2015), voici un Cosi supérieur encore aux Noces de
l’an  dernier  :  en  énergie  mais  ciselée,  en  voix  mieux
homogènes, en finesse et subtilité (le duo Despina Alfonso
fonctionne à merveille), en juvénilité ardente, naïve, celle
des  fiancés  parieurs  (Ferrando  et  Guglielmo)  d’un  bout  à
l’autre totalement engagés, et même palpitants. Ces officiers
y apprennent l’inconstance et la philosophie d’en accepter le
jeu. 

A  Perm,  capitale  culturelle  isolée,  à
l’extrémité orientale de l’Oural, sévit
une baguette embrasée, celle du directeur
artistique  de  l’Opéra  local,  Teodor
Currentzis  (depuis  2011).  Non  content
d’être  reconnus  modialement  pour  leur
interprétation  de  Casse-noisette  de
Tchaikvoski grâce aux Ballet maison qui
rivalise avec le Kirov et le Mariinsky,
Perm gagne même une crédibilité mozartienne avec cette odyssée
discographique menée à vive allure et qui s’avère totalement
passionnante malgré ses options parfois radicales; ni tiède ni
complaisante,  la  direction  du  chef  entend  régénérer
fondamentalement notre écoute et notre mémorie sonore de la
trilogie mozartienne : le travail sur les tempi, les phrasés,
la  dynamique  et  toutes  les  nuances  hagogiques  servant
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l’explicitation  des  climats  et  des  situations  comme
l’articulation  du  texte  d’une  comédie  déjantée  restent  là
encore saisissants. La farce, l’ivresse d’un temps de folie
collective,  tous  les  possibles  d’une  situation  née  d’un
quiproquo époustouflant, le plus impressionnant de l’histoire
de l’opéra, sont revivifiés ici avec un tempérament de feu.
LIRE notre compte rendu critique complet de COSI FAN TUTTE par
Teodor Currentzis

 

 

CD.Mozart : Les Noces de Figaro, Le Nozze di
Figaro (Currentzis, 2013). On s’attendait à
une révélation, de celle qui ont fait les
grandes  avancées  musicologiques  et
philologiques  s’agissant  de  Mozart  sur
instruments  d’époque  (Harnoncourt  pour
Idomeneo,  plus  récemment  Jacobs  pour  La

Clémence),  …  avec  l’option  délicate  complémentaire  des
(petites) voix au format “originel”, soitdisant agiles, non
vibrées, d’une précision exemplaire (plus adaptée à la balance
d’époque : voix/instruments)… Mais Mozart reste un mystère et
ce  nouvel  enregistrement  malgré  son  investissement
instrumental échoue à cause du choix hasardeux et finalement
défavorable de certains solistes. C’est aussi une question de
style  concernant  une  direction  survitaminée  qui  oublie  de
s’alanguir et de creuser les vertiges et ambivalences liés au
trouble sensuel d’une partition où pointe la crête du désir.
Le  chef  d’origine  grec  Teodor  Currentzis  multiplie  les
déclarations fracassantes, exacerbe souvent ses propos quant à
ses  nouvelles  lectures  (déviations  du  marketing?)…  souvent
comme  ici,  l’effervescence  annoncée  pour  les  Nozze  tourne
court de la part du musicien qui extrémiste, entend souvent
jouer jusqu’à l’orgasme. Certes ici les instruments sont en
verve  :  flûtes,  bassons  et  cors  dès  l’ouverture  avec  des
cordes  et  des  percussions  qui  tempêtent  sec.  Mais  cette
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expressivité mordante, rêche, -âpre souvent-, fait-elle une
version convaincante? La fosse rugit (parfois trop), et la
plateau vocal reste déséquilibré. Dommage. LIRE notre compte
rendu complet des Noces de Figaro, NOZZE DI FIGARO par Teodor
Currentzis

 
 

CD. Rameau : the sound of light
(Currentzis,  2012).  Voici  un
Rameau qui fait réagir : lisez
d’abord  le  titre  de  cette
anthologie, The sound of light,
le son de la lumière… Lumineux
et même solarisé (serait-ce une
référence  indirecte  à  son
appartenance à une loge comme à
ses  nombreux  ouvrages  pénétrés
de  symboles  et  rituels
maçonniques  :  de  Zaïs  à

Zoroastre…?). Frénétique, motorique, surexpressive… la lecture
de Teodor Currentzis, jeune chef athénien formé dans la classe
d’Illya Musin à Saint-Pétersbourg (à 22 ans) qui est passé par
l’Opéra de Novossibirsk puis actuellement Perm, – où il est
directeur artistique, ne laisse pas indifférent : sa baguette
suractive exaspère comme elle transporte.
Pour le 250ème anniversaire de sa mort, le compositeur vit une
année 2014 finalement florissante : aux concerts (Le Temple de
la gloire, Zaïs… resteront de grands moments de redécouverte…
à l’Opéra de Versailles), ou à l’opéra (Castor et Pollux, Les
Indes Galantes, Platée...), s’ajoutent plusieurs réalisations
discographiques dont ce programme pourtant enregistrée déjà en
juin 2012 à Perm (Maison Diaghilev, Oural). Le champion de la
direction  nerveuse,  survitaminée  au  risque  de  paraître  …
hystérique fait feu de tout bois, en l’occurrence sa faculté
motorique  qui  frise  la  surenchère  souvent,  s’accommode

http://www.classiquenews.com/cd-mozart-les-noces-de-figaro-le-nozze-di-figaro-curentzis-2013/
http://www.classiquenews.com/cd-mozart-les-noces-de-figaro-le-nozze-di-figaro-curentzis-2013/
http://www.classiquenews.com/cd-mozart-les-noces-de-figaro-le-nozze-di-figaro-curentzis-2013/
http://www.classiquenews.com/cd-rameau-the-sound-of-light-currentzis-2012/


idéalement de la science rythmique d’un Rameau jamais en reste
d’une  idée  ou  d’une  forme  neuve.  Le  Rameau  défricheur,
expérimentateur,  inventif  trouve  ici  une  démonstration
éloquente  voire  spectaculaire,  continûment  investie.
Evidemment les partisans du compositeur fulgurant et tendre
regretterons  cette  outrance,  ce  jeu  pétaradant,  certes
dramatique et théâtral mais agressif (écoutez les Boréades et
Dardanus…  trop  caricaturaux).  Musette  et  surtout  tambourin
pour Terpsichore des Fêtes d’Hébé sont à la limite du trait
percussif. Pourtant dans cette violence et cette détermination
surgit une autre facette du talent de Rameau : son insolence
géniale. LIRE notre compte rendu complet du cd RAMEAU par
Teodor Currentzis

 
 
 

CD,  coffret  événement,
annonce. La Musique au temps
de Louis XIV(Livre disque 8
cd Ricercar)
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CD,  coffret  événement,
annonce. La Musique au temps
de Louis XIV(Livre disque 8
cd Ricercar). C’est d’emblée
une  édition  capitale  qui
fera un excellent cadeau de
Noël : réservez donc dès à
présent  ce  titre  événement
parmi vos cadeaux potentiels
pour  les  fêtes  de  fin
d’année 2016 — on est jamais
trop prévoyant pour ne pas
laisser  passer  une  telle
publication  remarquable  en
tous points… Jérôme Lejeune
directeur du label Ricercar
s’intéresse  dans  ce
prometteur  coffret,
éditorialement  exemplaire
(iconographie et textes explicatifs particulièrement choisis),
aux musiques du règne de Louis XIV. La recherche récente s’est
plongée  plus  que  d’habitude  dans  les  sources  et  archives
autographes pour nuancer et affiner notre connaissance des
musiques jouées à Versailles et avant, sous l’autorité et la
validation du Roi Soleil. Ainsi la musique de Louis XIV puise
ses racines dans la Polyphonie héritée de la Renaissance.
Durant le règne le plus long de l’histoire de France (72 ans),
la musique française se définit, prend conscience d’elle-même,
prolongeant  une  ambition  et  une  volonté  politique  qui
entendent  occuper  la  suprématie  en  Europe.
De fait, alors que les souverains précédant le Grand Siècle
ont  rivalisé  et  réagi  par  rapport  au  raffinement  italien
(l’Italie,  foyer  de  la  Renaissance  européenne),  Louis  XIV
invente  la  musique  de  la  France  moderne,  première  force
politique,  et  commande  à  ses  musiciens,  une  musique
spécifiquement  française  :  comment  interpréter  différemment
tout  le  chantier  de  Versailles,  autrement  que  comme  un
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manifeste du style gaulois le plus abouti ? La musique de la
Cour à Versailles impose partout dans le royaume et en Europe
ses nouveaux standards bientôt modèles du bon goût pendant
l’âge baroque. Les nouvelles institutions, la Chapelle, la
Chambre, l’Ecurie, les Vingt-Quatre Violons du Roi (premier
orchestre de cour ainsi constitué), de même que l’Académie
royale de musique comme celle de danse, organisent l’activité
musicale  en  France,  l’une  des  plus  actives  désormais.  La
Suite, l’Ouverture, la Tragédie en musique inventée par Lully
souhaitant rivaliser et dépasser le modèle parlé de Corneille
et de Racine, comme à la Chapelle, Les Grands et les Petits
Motets à voix seules, sont les nouveaux genres et formes à la
mode. Ils s’imposent alors comme les nouveaux emblèmes du
raffinement  absolu.  Avec  Louis  XIV,  l’Europe  se  met  à  la
manière française ; l’art de vivre et le raffinement sont
désormais versaillais. Coffret événement.

 
 

CD, coffret événement, annonce. Livre disque / 8 cd / Ricercar
RIC 108 — prochaine grande critique du coffret La Musique au
temps de Louis XIV dans le mag cd dvd livres de CLASSIQUENEWS

 
 
 



 
 
 

Extraits et ressources musicals des 8 cd :

 

cd1 — airs de cour et Ballets de Cour : Louis XIII, Gabriel
Bataille, Jean Boyer, Etienne Moulinié, Pierre Guédron, Michel
Lambert,  Joseph  Chambanceau…  /  Ballets  des  fous  et  des
estropiés de la cervelle (Anthoine Boesset) / Bellet royal de
la  Nuit  (Cambrefort)  /  Ballet  d’Alcidiane  et  Polexandre,
Ballet de Xerses (Lully).

 

cd2 — Comédies-Ballets, Tragédies en musique, Cantates : (Les
Plaisirs de l’île enchantée, Cadmus et Hermione, Atys, … de
Lully / Le Malade Imaginaire, Actéon, Médée de Charpentier /
Le Sommeil d’Ulysse d’Elisabeth Jacquet de la Guerre.
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cd3 — Musique sacrée 1 : Nicolas Formé, Guillaume Bouzignac,
Etienne Moulinié, Henry Du Mont, Lully…

 

cd4 — Musique sacrée 2 : MA Charpentier, Jean Gilles, François
Couperin (Troisième leçon des Ténèbres, du Mercredy Sainct).

 

cd5 — Orgue et oratorios : Jean Titelouze, Louis Couperin,
Nivers, Lebègue, Louis Marchand, de Grigny, MA Charpentier, Du
Mont…

 

cd6 — Musique instrumentale 1 : MA Charpentier, Eustache du
Caurroy, François Roberday, René Mésangeau, Denis Gaultier,
jacques Champion, Louis Couperin, Jean-Henri d’Anglebert…

 

cd7  —  Musique  instrumental  2  :  Nicolas  Hotman,  Monsieur
Dubuisson, Sainte-Colombe, Monsieur Degrinis, Marin Mersenne,
André-Danican Philidor, Robert de Visée, François Couperin,
Jean-Philippe Rameau, Marin Marais…

 

cd8  —  La  Sonate  française  :  Marain  Marais,  Delalande,  MA
Charpentier, François Duval, Jean-Fery Rebel, Jacques-Martin
Hotteterre,  Jacques  Morel,  Pierre-Danican  Philidor,  André
Philidor…

 
 
 



KISS ME KATE par OPERA FUOCO,
David Stern

Levallois (92). Opera Fuoco : Kiss
me  Kate.  Le  24  septembre  2016.
Jeune  troupe  impliquée  pour
comédie  troublante.  Le  chef
charismatique David Stern a fondé
sa propre compagnie lyrique pour
servir  les  partitions  les  plus
subtiles et accompagner les jeunes
chanteurs acteurs, invités à les
incarner  ;  éclectique  dans  ses
goûts, passionné et exclusif pour
chaque  nouvelle  immersion

musicale, le chef- qui est aussi un orateur de premier plan,
défend avec un appétit et une attention décuplée, son goût du
texte.  Et  quel  texte  !  Cole  Porter,  entre  humour  et
sophistication,  a  le  génie  du  verbe  et  de  la  situation
dramatique.
En  témoigne  l’ivresse  poétique  du  livret  de  Kiss  me  Kate
(1948), inspiré par Shakespeare (La mégère apprivoisée) d’une
élégance spécifiquement américaine, et qui n’a rien à voir
avec  ce  spectaculaire,  parfois  rien  que  visuel  et  donc
platement creux que l’on plaque au style Broadway. En deux
étapes, Le chef fondateur d’Opera Fuoco, troupe dynamique de
jeunes talents complémentaires, aborde le chef d’oeuvre de
Porter et réunit autour de lui, un collectif de tempéraments
prometteurs. En octobre 2015, le chef fondateur d’Opera Fusco
avait abordé en une première approche la comédie profonde /
insouciante  de  Porter.  A  Levallois,  le  travail  s’est
approfondi ; il permet aux jeunes chanteurs de perfectionner
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leur sens dramatique et leur finesse vocale au service d’une
comédie élégante et mordante.

Synopsis. Dans un théâtre de Baltimore, les répétitions de
l’adaptation musicale de La Mégère apprivoisée réunissent Fred
Graham interprétant Petruchio et son ex-épouse, la célèbre
actrice  de  cinéma  Lili  Vanessi  qui  interprète  Katharine.
L’actuelle petite amie de Fred, Lois Lane, qui joue Bianca,
est séduite par Bill Calhoun, Lucentio sur scène. Lili est
fiancée au riche Harrison Howell, bien que toujours amoureuse
de Fred. L’œuvre est une pièce dans la pièce, alternant les
situations dans la réalité et sur la scène en répétition,
créant de drôles de quiproquos et un va-et-vient entre les
personnages réels et leurs rôles d’acteurs…

 

 

 

Avec les jeunes chanteurs de la compagnie Opera fuoco

Soprano – Julie Prola
Mezzo-soprano – Sophia Stern

Ténor – Martin Candela
Ténor – Alexandre Pradier

Baryton – Alexandre Artemenko
Baryton – Benoit Rameau

Pianiste – Karolos Zouganelis
Violon – Katharina Wolff

Contrebasse – Joseph Carver
Saxophone/Clarinette – Clément Caratini

Percussions – Phelan
Direction – David Stern

 

 



 

 

VOIR aussi notre teaser vidéo Kiss me Kate by les jeunes
talents de la Compagnie Opera Fuoco 

 

 

 

Toutes les infos, billetterie, réservations
sur le site d’OPERA FUOCO, David Stern :
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Levallois, Salle Ravel
Samedi 24 septembre 2016, 16h30

RESERVEZ VOTRE PLACE
Salle Ravel – 33 Rue Gabriel Péri, 92300 Levallois-Perret – 01

47 15 76 76

 

 

 

LIRE KISS ME KATE par Opera Fuoco, première session, Paris,
Fondation Mona Bismarck, octobre 2015

 

 

 

MIEUX CONNAITRE la COMPAGNIE OPERA FUOCO ?

VOIR notre grand reportage exclusif OPERA FUOCO,
de Paris à Shanghai (décembre 2016) — OPERA FUOCO,
grand  reportage  vidéo.  Orchestre,  troupe  de
chanteurs  et  aussi  laboratoire  lyrique  où  les
jeunes talents apprennent le métier… OPERA FUOCO,

créé par le chef d’orchestre DAVID STERN, est un collectif
conçu pour le chanteur et l’opéra, toutes les formes d’opéra.
Comment fonctionne l’Atelier lyrique d’Opera Fuoco ? Quels
sont les objectifs et les enjeux, défendus depuis la création
de l’ensemble par son fondateur, le chef David Stern ?… Opera
Fuoco,  de  Paris  à  Shanghaï.  GRAND  REPORTAGE  VIDEO  par  le
studio  CLASSIQUENEWS.COM  (Réalisateur  :  Philippe  Alexandre
PHAM)
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Cd,  coffret.  Nikolaus
Harnoncourt  :  Brahms
(Symphonies  1,  2,  3,  4,
concertos pour piano 1 et 2,
1996-1999,  5  cd  Warner
classics)

Cd,  coffret.  Nikolaus  Harnoncourt  :  Brahms
(Symphonies 1, 2, 3, 4,
concertos pour piano 1 et
2, 1996-1999, 5 cd Warner
classics).  Ce  q’un

baroqueux peut apporter dans la tenue
des  orchestres  modernes  et  dans  le
répertoire romantique… Warner classics
nous  régale  le  premier,  parmi  les
labels  classiques  historiques  à
célébrer l’héritage du Maître regretté (décédé en mars 2016 :
décès  de  Nikolaus  Harnoncourt),  en  dévoilant  ce  souci
particulier  sur  le  métier  romantique  :  avec  les
instrumentistes de l’Orchestre Philharmonique de Berlin (en
1996, 1997) et pour les Concertos pour piano avec ceux du
Royal Concertgebouw Amsterdam (live de 1999, dans une prise de
son  idéale);  voici  5  cd  étapes  majeures  pour  un  Brahms
symphonique et concertant, dépoussiéré. 5 cd pour évaluer tout
ce que peut apporter un chef historiquement informé, et l’un
des plus aguerris, libre, inventif, visionnaire en la matière,
soit Nikolaus Harnoncourt au travail, dévoilant de nouveaux
trésors d’exécution et de réalisation souple, articulée, –
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avec  les  musiciens  sur  instruments  modernes  du  Berliner
Philharmoniker : la démarche est d’autant plus légitime que
s’agissant de Johannes, – dernier romantique, et si proche de
Schumann, il s’agit d’une écriture qui regardent toujours vers
le passé, Beethoven (son dieu) et au delà, bien avant, le
raffinement inédit qu’apporte le chef Baroqueux, pionnier de
la  Révolution  sur  instruments  d’époque,  et  auteur  d’un
intégrale  Beethoven  sur  instruments  d’époque  (Orchestre  de
chambre d’Europe-, toujours indépassée, chez Teldec) se révèle
porter d’une énergie affûtée renouvelée, avec un rapport bois,
cordes repensé dan sel sens de la clarté concertante (ce dès
le début des variations sur un thème de Joseph Haydn cd1). De
même le début de la Symphonie n°1 portée pressée par un flux
incandescent d’une urgence inéluctable brille singulièrement
par  l’équilibre  instrumental  et  la  balance  nouvellement
élaborée qui met en avant les vents et les bois (flûtes et
hautbois),  jaillissement  de  l’harmonie  qui  colore
spécifiquement l’énergie vitale de cette entrée en matière qui
résonne et s’enfle avec en une sorte d’extase tragique… (Live
réalisée à la Philharmonie de berlin en décembre 1996). Tout
est dit dans cette fabuleuse narration jamais démonstrative
mais intérieure dont l’acuité des timbres, et une nouvelle
motricité  entre  le  pupitres  soulignent  la  filiation
beethovénienne  qui  structure  de  l’intérieur  et  de  façon
organique, les 4 Symphonies de Brahms. Toujours en 1996, les
Symphonie 2 et l’Ouverture tragique (live de 1996) souligne ce
travail spécifique sur la couleur et l’intensité des bois et
des  vents  sur  des  cordes  résolument  transparentes  :
d’ailleurs,  Harnoncourt  a  beaucoup  travailler  avec  les
instrumentistes la résolution des phrases en une seul tenue
d’archet.  L’agilité  de  la  main  droite  a  été  un  point
fondamentale  de  cette  approche  régénérative.



Un  an  plus  tard  (cd  3,
1997),  les  mêmes  réalisent
le dramatisme tellurique de
la n°3 : le chant des bois
et de cuivres sur la mer des
cordes,  cette
intelligibilité des pupitres
allège  considérablement
l’allant  de  texture,  fonde
l’acuité  d’une  direction
soucieuse  d’articulation
(clarinette,  basson,
hautbois…)  et  aussi
d’élégance  dans  la  tenue
générale  des  cordes.  La
ligne de la clarinette (en
dialogue avec le cor…) est
particulièrement  soignée,
prête vive d’une sensibilité
suprême  au  timbre.
L’Allégretto qui ouvre telle

une aurore pleine de promesses et de plénitudes éphémères,
l’admirable n°4 opus 98, confirme le raffinement instrumental
qu’apporte la vision de Harnoncourt (même détail et vibration
dans l’Andante moderato qui suit) quand l’Allegro giocoso est
porté au pieds de la lettre, vif, palpitant, d’une nervosité
réjouissante. Enfin le cd 4, ajoute le bénéfice de ce geste
aéré, précis, nerveux dans la forme concertante, celle du
Concerto n°1 opus 15, taillé comme un diamant vif argent ; où
l’ouverture est saisissante d’acuité expressive, un lever de
rideau  qui  impressionne  et  bouleverse  par  sa  sincérité  ;
d’autant que la prise de son est d’une richesse de restitution
remarquable  (jusqu’aux  bruits  des  instruments,  et  des
partitions que l’on feuillète sur les pupitres !) : enregistré
en  décembre  1999,  à  Amsterdam  avec  le  Concertgebouw
d’Amsterdam,  le  geste  d’Harnoncourt  séduit  par  ses  temps
ralentis,  la  profondeur  qui  s’en  dégage  aussitôt,  une
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équilibre  entre  plénitude  et  urgence,  langueur,  désespoir
(Adagio); un bouillonnement et une tendresse mêlés formant un
superbe  bain  d’émotions  et  de  sentiments  qui  déferlent,
affleurent,  se  déploient  avec  un  naturel  irrésistible  :
l’orchestre ainsi dirigé compose un tapis et un écrin idéal
pour le piano certes sensible mais moins inspiré, habité du
soliste Rudolf Buchbinder (beaucoup moins nuancé et suggestif
que le chef). Ce que parvient à réaliser le chef avec les
instrumentistes reste saisissant. Réellement impressionnant.
Dans le cd 5, le Concerto pour piano n°2 y cultive les mêmes
qualités : vibration superlative de l’orchestre, d’une hauteur
poétique irrésistible, d’un dramatisme attentif et contrasté,
auquel répond le jeu parfois épais et percussion à outrance du
soliste. Harnoncourt chez Brahms fut captivant : ces 5 cd le
démontrent sans réserve. Magistrale révélation ou confirmation
s’agissant  du  Baroqueux  chez  le  plus  romantique  des
Romantiques  germaniques.  Incontournable.

Cd,  coffret.  Nikolaus  Harnoncourt.  BRAHMS  :  Symphonies,
Concertos  pour  pianos,  Variations,  Ouvertures.  Berliner
Philharmoniker  (1996-1997),  Royal  Concertgebouw  Orchestra
Amsterdam  (Live  de  1999).  5  cd  Warner  classics.  0190295
975104. CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2016.

Paris,  TCE  :  joyaux
brésiliens par Bruno Procopio
et l’Orchestre Lamoureux
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PARIS, TCE. Musique brésilienne
à  Paris,  le  4  décembre  2016.
Tubes  et  musique  sacrée  :  de
Villa-Lobos et Jobim à Neukomm.
Orchestre associé du TCE Théâtre
des  Champs-Elysées,  l’Orchestre
Lamoureux  offre  un  concert  de
musique  brésilienne  à  la  fois
éclectique  et  historique  ;  au
plus large public, le programme

dirigé par Bruno Procopio, maestro impetuoso et charismatique,
joue  des  standards  brésiliens  universels  et  récents  :
l’enivrante Bachianas Brasileiras n°5 de Villa-Lobos, Saudades
do  Brasil  de  Milhaud,  sans  omettre,  l’irrésistible  tube,
ambassadeur de l’art de vivre du quartier carioca d’Ipanema,
The Girl from Ipanema de Jobim… Mais acuité personnelle du
chef  Procopio  oblige,  en  liaison  avec  son  amour  pour  sa
culture natale et ce travail particulier dans l’interprétation
des partitions classiques et romantiques, plusieurs extraits
de la légendaire Missa Pro Die Acclamationes Johannes VI,
signé  Neukomm.  C’est  l’emblème  de  la  musique  impériale
brésilienne, quand le Brésil devenu indépendant, construit son
image sur une identité certes occidentale, mais singulière :
Neukomm, le Mozart brésilien, a fourni alors à la Cour de
l’Empereur du Brésil Jean VI, plusieurs partitions musicales
emblématique de cet ordre politique et culturel nouveau dont
témoigne évidemment la Messe écrite pour son couronnement et
que Bruno Procopio à Paris, s’ingénie début décembre 2016 à
ressusciter avec le faste, le souffle et le relief vocal,
choral, instrumental requis. Sigismund Neukomm est bien connu
des mélomanes car le Sazlbourgeois, élève de Joseph Haydn
entreprit de terminer le Requiem de Mozart laissé inachevé
(Libera  me).  La  partition  autographe  datée  de  1819  fut
découverte récemment à Rio de Janeiro : elle est le fruit du
travail de Neukomm installé au Brésil et qui mena son travail
de  composition  avec  le  plus  grand  compositeur  local,  le
mulâtre José Mauricio Nunes Garcia. La version du Requiem de
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Mozart, achevé par Neukomm a été enregistrée par Jean-Claude
Malgoire en 2006.

 

 

 

 

MAESTRO  IMPETUOSO…  Ses  admirateurs  connaissent  l’engagement
indéfectible du jeune maestro franco brésilien pour la juste
interprétation des compositeurs brésiliens ou des partitions
européennes qui recréées au Brésil nécessitent une pratique
instrumentale adaptée ; ainsi Bruno Procopio a pu piloter
l’interprétation  entre  autres  de  nombreux  compositeurs
occidentaux, tout en dirigeant les orchestres sur instruments
modernes : à Caracas, avec l’Orchestre Simon Bolivar ; à Rio
surtout, avec un partenariat très important avec l’orchestre
Symphonique  du  Brésil  (Marcos  Portugal,  Gossec,  Sacchini,
Jadin et Méhul… ces deux derniers à l’honneur d’un nouveau
cycle de concerts événements de musique française à Rio, les 4
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et 7 octobre 2016). A Paris, dans un travail particulièrement
attentif avec les instrumentistes de l’Orchestre Lamoureux,
Bruno Procopio peut cultiver et transmettre ce qui lui est
cher  :  souci  de  l’articulation,  précision  rythmique,
résolution des ornements, souffle et transparence de la pâte
orchestrale.
Le 4 décembre 2016, le TCE à Paris, avec le concours d’un chef
charismatique, d’un orchestre trop rare à notre goût dans les
salles françaises, un programme événement offre un bain de
musique brésilienne, riche et idéalement défendu.

 

 

 
 
 

PARIS, TCE, Théâtre des Champs Elysées
Dimanche 4 décembre 2016, 17h
Concert de Musique Brésilienne

Brésil populaire, Brésil sacré

L’Orchestre Lamoureux au Théâtre des Champs Elysées, orchestre
associé

Brésil populaire, Brésil sacré

Milhaud

Saudades do Brasil op. 67 (extraits)
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Villa-Lobos
Bachianas Brasileiras n° 5 pour soprano et huit violoncelles

Jobim
The Girl from Ipanema

Neukomm
Missa Solemnis Pro Die Acclamationis Johannis VI

Eugénie Lefebvre,  soprano
Sacha Hatala,  mezzo-soprano

Mathias Vidal,  ténor
Arnaud Richard,  baryton-basse

Chœur philharmonique du Coge
(Frédéric Pineau, direction)

Orchestre Lamoureux
Bruno Procopio,  direction

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

 

Présentation du programme sr le site du TCE /
Théâtre des Champs Elysées : Bicentenaire de
la Mission Française au Brésil… Il y a 200
ans, en 1816, une mission artistique française
est  escortée  à  Rio  et  œuvre  pour
l’instauration  d’écoles  des  Beaux-Arts  dans
cette région du monde. L’Orchestre Lamoureux

célèbre ce bicentenaire, sous la direction de Bruno Procopio,
avec  un  concert  parcourant  les  facettes  de  la  musique
brésilienne.
Nous  allons  tout  d’abord  dans  les  rues,  vers  un  Brésil
populaire, avec les Saudades do Brasil que Darius Milhaud
écrit comme une suite de danse en hommage aux quartiers de
Rio. Puis c’est Villa-Lobos qui touche tous les publics avec
les  Bachianas  Brasileirasn°5,  œuvre  la  plus  jouée  et
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enregistrée  du  compositeur  carioca.  Enfin,  l’Orchestre
interprètera The Girl from Ipanema, tube planétaire de Tom
Jobim, l’illustre créateur de la
Bossa Nova.
La deuxième partie du concert nous emmène vers les fastes
d’une cour en exode : le Brésil a vu couronner un roi européen
au  début  du  XIXe  siècle,  Dom  João  VI,  cas  unique  dans
l’histoire de l’Europe. Cette acclamation est célébrée par une
messe  en  action  de  grâces,  pour  laquelle  a  été  composée
la Missa Solemnis pro Die Acclamationis Johannis VI.

A 16h : rencontre de 30 mn avec Bruno Procopio
Entrée libre sur présentation du billet du concert

Production Orchestre Lamoureux

CONSULTER aussi le site de l’Orchestre Lamoureux

DVD,  compte  rendu  critique.
Verdi  :  Otello  (Yoncheva,
Lucic, Nézet-Séguin, 2015)
DVD, compte rendu critique. Verdi : Otello
(Yoncheva,  Lucic,  Nézet-Séguin,  2015).
Septembre 2015, la bulgare Sonya Yoncheva,
voix carressante, timbre meliflu (bientôt
sur les traces de la sublime et câline
Fleming,  qui  chanta  ici  même  avant
Netrebko, Desdemona?), d’une hyperféminité
qu’elle  partage  avec  Anna  Netrebko
justement,  cumule  depuis  quelques  mois,
comme  sa  consœur,  capable  de  surperbes
défis  vocaux  (chez  Verdi  et  Puccini),
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s’affirme peu à peu comme la voix internationale que le milieu
lyrique attendait : sa Desdemona au Metropolitan Opera de New
York, saisit, captive, s’impose par une musicalité juvénile,
d’une richesse expressive et poétique admirable. Fragilité et
finesse, rondeur et puissance du chant. Ces qualités ont fait
depuis, la grâce habitée de sa Traviata à l’Opéra Bastille, ou
le cristal adolescent de sa comtesse des Noces de Figaro dans
un récent enregistrement édité par Deutsche Grammophon, live
de Baden Baden sous la direction du même chef, Nézet-Séguin
(LIRE  notre  compte  rendu  des  Noces  de  Figaro  avec  Sonya
Yoncheva à Baden Baden 2015). Sous le conduite du même chef,
« La Yoncheva » affirme un tempérament souverain : et hors de
la  tradition  de  ses  grandes  aînées  (Tebaldi,  Freni,  Te
Kanawa…), cisèle une grâce féminine (sa signature désormais),
qui  aux  côtés  de  la  sensibilité  sacrificielle  finale,
s’accompagne d’une assurance féline dans ses confrontations
avec l’infâme Iago.

Succédant à Fleming et Netrebko,

Yoncheva, nouvelle reine du
Met

Mais  le  point  fort  de  cette
production revient aussi à celui
justement qui tire les ficelles,
le  jaloux  rongé  par
l’impuissance,  ce  Iago  parfait
démon cynique auquel le superbe
Zeljko Lucic offre sa présence et
une vérité prodigieuse. Seul il
n’était  rien.  Manipulant  un
Otello trop carré, Iago triomphe
indirectement. Car ici Otello, le
maure complexé par sa couleur de
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peau (ici aspect écarté, à torts), est plus brute épaisse
qu’amoureux en doute (le letton Aleksandrs Antonenko demeure
bien instable, son personnage mal assumé, inabouti ou trop
carré : un comble d’autant plus criant confronté aux deux
portraits  captivants  de  ses  deux  partenaires…),  il
conviendrait que le ténor qui ne manque pas de puissance,
affine considérablement son approche pour éviter des attitudes
….souvent ridicules. Grâce à l’éclair expressif qu’apporte le
baryton serbe en revanche, le couple Otello et Iago / Lucic
forme  un  monstre  à  deux  têtes  qui  dévore  la  finesse  de
Yoncheva pourtant lionne autant que gazelle; sa prière en fin
d’action est déchirante : sobre, ténue, murmurée, au legato
quasi bellinien.

Parmi  les  comprimari,  -rôles
« secondaires », saluons le très
juste  et  séduisant  Cassio  du
prometteur Dimitri Pittas. Futur
directeur  musical  du
Metropolitan,  le  maestro  adulé
actuellement  Yannick  Nézet-
Séguin  prête  une  attention

continue pour les instruments, relief de chaque timbre dans
une partition souvent cataclysmique, et aussi introspective :
contrastes et vertiges dignes de Shakespeare… on guettera son
prochain Otello, avec un fini orchestral cette fois totalement
maîtrisé.  De  toute  évidence,  le  dvd  est  plus  que
recommandable, pour entre autres les confrontations Yoncheva
et Lucic, la direction efficace de Nézet-Séguin : un must
contemporain made in New York.

DVD,  compte  rendu  critique.  Verdi  :  Otello.  Aleksandrs
Antonenko (Otello), Sonya Yoncheva (Desdemona), Željko Lučić
(Iago),  Chad  Shelton  (Roderigo),  Dimitri  Pittas  (Cassio),
Jennifer  Johnson  Cano  (Emilia),  Tyler  Duncan  (A  herald),
Günther  Groissböck  (Lodovico),  Jeff  Mattsey  (Montano)…
Metropolitan Opera & Chorus. Yannick Nézet-Séguin, direction.
1 dvd Sony classical 889853089093, enregistré en septembre
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2015.


